DE  PAR  MESSIEURS 


LES  MAIRE 

ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 


DELAVILLE  DE  LYON. 


ORDONNANCE 


Concernant  le  maintien  de  l'ordre  & de  la  tranquillité 

publique. 

Du  Samedi  30  Octobre  1790. 

Les  MAIRE  & OFFICIERS  MUNICIPAUX  de  la  ville 
de  Lyon  : 

Nous  fommes  informés  qu’au  mépris  de  nos  précédentes 
Ordonnances , & malgré  les  précautions  & la  furveillance  de  la 
Garde  nationale  , il  s’introduit  journellement  en  cette  Ville  , 
des  vagabonds  & gens  fans  aveu  , & des  étrangers  plus  danger 
reux  encore  , qui  , fous  des  dehors  trompeurs  , cherchent  à 
féduire  le  peuple  ; & à le  difpofer  3 par  l’effet  d’une  confiance 


ufurpée  , à féconder  les  complots  criminels  qu’ils  méditent 
contre  la  Conftitution  & le  maintien  de  l’ordre  & de  la  tran- 
quillité publique  ; que  ces  étrangers  pervers  , non  contents 
d’apporter  en  cette  ville  le  germe  des  difcordes  & des  troubles, 
en  y faifant  diftribuer  & répandre  les  écrits  les  plus  incendiaires, 
cherchent  encore  à provoquer  des  affemblées  fecrettes  & nom- 
breufes  , où  feignant  d’être  animés  par  des  fentiments  patrio- 
tiques , bien  éloignés  de  leurs  cœurs , ils  trouvent  même  , dans 
la  leéture  de  ces  écrits  exécrables , le  moyen  d’échaufTer  les 
efprits  , pour  les  entraîner  enfuite  dans  les  piégés  qu’ils  leur 
tendent , & pour  les  rendre  les  inftruments  de  leurs  véritables 
complots  contre  la  Conftitution  dont  ils  cherchent  à perfuader 
qu’ils  font  les  défenfeurs. 

En  nous  hâtant  d’exhorter  nos  Concitoyens  à fe  garantir 
des  effets  funeftes  de  ees  fuggeftions  perfides , nous  les  prévenons 
que  nous  ne  négligeons  aucun  moyen  particulier  , pour 
parvenir  à découvrir  & à démafquer  les  véritables  ennemis  du 
bien  public  ; mais  en  même  temps  , nous  devons  indiquer  à la 
Garde  nationale  , & à tous  bons  Citoyens  , les  moyens  de 
féconder  nos  efforts. 

En  conféquence , nous  avons  ordonné  & ordonnons. 
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Article  premier. 

A la  diligence  , & par  les  foins  de  MM.  les  Officiers  de 
l’Etat  major  de  la  Garde  nationale , il  fera  fait  de  nouvelles 
vifites  générales  , à l’effet  de  découvrir  & arrêter  les  gens  fans 
aveu  , & qui  feroient  reconnus  vagabonds  & fufpe&s  , pour 
être  expulfés  de  la  ville  ou  remis  à la  difpofition  du  miniftere 
public  s’il  y a lieu. 

I I. 

Invitons  MM.  les  Officiers  de  la  Garde  Nationale  à furveiller 
là  conduite  de  tous  Etrangers  fufpeéls , logés  dans  l’étendue 
de  leur  Seéfion  , foit  dans  les  Hôtels  garnis , foit  chez  des 
particuliers;  & à nous  dénoncer  tout  ce  qü’ils  découvriront 
de  contraire  au  maintien  de  l’ordre  & de  la  tranquillité  publique. 


1 C 3 ) 

I I I. 

Invitons  également  mefdits  Sieurs  les  Officiers  de  la  Garde 
nationale  à veiller  à ce  qu’il  ne  fe  tienne  aucune  affemblée 
clandefline  & autres  , que  celle  que  la  Loi  autorife , & après 
que  les  formalités  prefcrites  par  les  Décrets  de  l’Affemblée 
Nationale  ont  été  obfervées. 

I V. 

Invitons  enfin  tous  bons  Citoyens , animés , comme  nous 
le  fournies,  par  des  vues  droites,  & par  un  véritable  amour 
pour  la  Conftitution , à féconder  nos  efforts  contre  fes  ennemis; 
à éclairer,  par  leurs  avis  fages  & prudents,  les  mefures  que 
nous  avons  juré  de  prendre  pour  la  maintenir  de  tout  notre 
pouvoir , & que  nous  emploierons  fans  relâche  , pour  décon- 
certer les  projets  criminels  qui  pourroient  être  formés  contre 
la  fûreté  individuelle  des  Citoyens  & de  leurs  propriétés  , & 
contre  l’ordre  & la  tranquillité  publique. 

Fait  à Lyon , en  l’Hôtel  commun,  le  3oO£lobre  1790. 

Signé  , PALERNE  - SAVY  , MAISONNEUVE  , 
NOLHAC,  LAGIER  , FELISSENT  , FULCHIRON  , 
FAURE  , VACHON  , VIDALIN  , GOUDARD  , 
CHARMETTON  , SERVAN  , & BERTHELET. 

Extrait.  Collationné. 

Morin  fils  , Secretaire-greffier. 


A LYON,  de  l’Imprimerie  d’AiMÉ  de  la  Roche,  Imprimeur 
de  la  Municipalité  , aux  Halles  de  la  Grenette.  1790. 


